
Les voilà donc ces rames qui
circuleront en avril prochain à
Vénissieux. Leur robe est

encore blanche, immaculée. La pose
de la “déco” est prévue pour bientôt.
En lieu et place de la fresque typique-
ment lyonnaise qui parcourt les flancs
des autres lignes, la T4 arborera un look
plus moderne, imaginé par l’agence de
communication vénissiane Sienne
Design, lauréate de la consultation.

Mais l’heure est moins à l’esthéti-
que qu’à la technique. Dans le centre
de maintenance des tramways de
Saint-Priest, trois rames sur seize ont
déjà été réceptionnées. Fabriquées par
Alsthom, dans l’usine d’Aytré près de
La Rochelle, il leur a fallu cinq jours
de voyage, sur un camion spécial, pour
rejoindre la région lyonnaise, enca-
drées par les forces de l’ordre. Les tech-
niciens d’Alsthom aussi ont fait le
voyage. Ils font subir une dernière bat-
terie de tests à leurs bébés, avant que le
Sytral (l’autorité régulatrice des trans-
ports en commun de l’agglomération)
ne les adopte. “Aujourd’hui les rames ne
nous appartiennent pas, indique Guy
La Rosa, responsable de la mainte-
nance préventive dans le dépôt. Nous
faisons d’abord procéder à une valida-
tion de toutes les fonctions techniques,
point par point. Ensuite seulement le
Sytral en deviendra officiellement pro-
priétaire.”

La majorité des tests se fait dans le
dépôt. Les rames 858, 859 et 860 sont
calées sur de grandes fosses qui per-
mettent aux techniciens d’accéder aux
mécanismes. Les voitures sortent uni-
quement pour effectuer des essais de

freinage. “Il faut entre deux semaines et
un mois pour faire toutes les validations,
précise Guy La Rosa. D’ici au mois
d’avril 2009, nous allons réceptionner
environ trois rames par mois.”

Des strapontins
pour augmenter la capacité

Sur le plan de leur conception, les
rames de la ligne T4 sont en tous
points identiques à leurs devancières.
C’est à l’intérieur qu’on relève quel-
ques évolutions. La plus notable est
l’installation de strapontins, dos aux
parois, pour gagner en capacité d’ac-
cueil. Le Sytral a sans doute tiré les
leçons du succès que rencontrent les
lignes T1 et T2, dont la fréquentation
a encore augmenté de 5 % de 2007 à
2008. Le tramway réalise aujourd’hui
10 % des 1,4 million de voyages qui
ont lieu quotidiennement sur le réseau
TCL. La T4 pour sa part devrait
accueillir quelque 22000 voyageurs/
jour entre les Minguettes et le Jet
d’Eau. Mais quand la ligne sera pro-
longée jusqu’à la Part-Dieu et au-delà
jusqu’au campus universitaire de la
Doua - la mise en service de cette
extension est prévue fin 2012 -, la fré-
quentation devrait quasiment tripler
pour passer à 60 000 voyages/jour.

Il faudra attendre les essais gran-
deur nature, prévus en janvier, pour
voir circuler les premières rames dans
les rues de Vénissieux. Suivront deux
mois de marche à blanc pour roder la
machine et former les conducteurs.

GILLES LULLA
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CHANTIER DU TRAMWAY

Travaux de nuit et circulation
coupée aux Minguettes

Le trafic automobile et bus est devenu encore plus complexe le long des
travaux de la ligne T4, singulièrement dans la portion comprise entre la
mairie et le centre commercial de la Rotonde. Nous sommes en effet

entrés dans l’une des dernières phases du chantier, celle dite du “tapis”. Il s’agit
de poser une ultime couche d’enrobé sur les chaussées, les pistes cyclables et
l’asphalte des caniveaux. Cette finition impose de couper la circulation. Le
chantier se déroule donc de nuit et se poursuivra au moins jusqu’au 11 novem-
bre. En cas de pluie ou de température trop basse, les délais pourraient toute-
fois s’allonger.

Les équipes ont commencé leur travail la semaine dernière sur les avenues
Jean-Cagne et Maurice-Thorez, dans le sens Vénissieux-Lyon. Six autres pha-
ses de travaux sont prévues, chacune accompagnée de déviations du trafic et
des lignes de bus.

Le Sytral (autorité organisatrice des transports en commun de l’aggloméra-
tion) a prévu de faire distribuer un planning et des plans de secteur dans les boî-
tes aux lettres des riverains. On peut également appeler Allotram :
0472845813. Les informations sont aussi mises à jour sur le site : www.sytral.fr

Concernant les déviations de lignes de bus ou les reports d’arrêts, les clients
sont invités à se renseigner auprès d’Allô TCL : 0820 42 7000 (0,12 euro /min
depuis un poste fixe).

Pour le centre associatif Boris-
Vian, la semaine dernière aura
été riche en enseignements. Du

15 au 18 octobre, le centre organisait
en effet ses premières rencontres asso-
ciatives, ponctuées de débats et tables
rondes sur le militantisme, la territoria-
lité, les rapports des associations avec
les pouvoirs publics… “Nous avons
repéré plusieurs pistes intéressantes qu’il
va falloir maintenant étudier” concluait
samedi matin Gérard Médioni, vice-
président du centre.

Peu après, à l’issue des rencontres
qui se déroulaient à la médiathèque
Lucie-Aubrac, tout le monde partait
en fanfare rejoindre le chantier de la
maison des associations. La fanfare
était celle des Arcandiers, de joyeux
drilles qui firent faire, au cœur du parc
Louis-Dupic, une ronde aux partici-
pants.

Avenue Marcel-Paul, de nombreu-
ses personnes attendaient, dont le
député-maire André Gerin, la pre-
mière adjointe Yolande Peytavin et les
membres du conseil municipal. En fait
de pose de la première pierre (le bâti-
ment s’élève déjà d’un étage), les offi-
ciels allaient poser “le premier morceau
de béton cellulaire”.

Sakina Hamdi, la présidente du
centre, était visiblement émue : “Ces
premières rencontres ont permis de met-
tre en avant la richesse du monde asso-
ciatif vénissian. Notre centre est un creu-
set de responsabilisation, d’autonomie,
d’échanges et ce bâtiment sera à la hau-
teur de nos besoins. Ce bel ouvrage, avec
son parvis, sera un trait d’union avec le
cœur de notre ville. Sa conception res-
pecte l’écologie, grâce à des panneaux
photovoltaïques qui nous permettront de
produire notre propre courant. Quelle
vitrine pour notre centre et pour la Ville
de Vénissieux !”

Satisfait de constater que “tout le
conseil municipal républicain était

représenté”, André Gerin tint ensuite à
remercier “deux personnes importantes
qui ont permis de concrétiser la réalisa-
tion d’une maison des associations :
Yolande Peytavin et Évelyne Ebersviller.
Je rajouterai un troisième nom, celui de
quelqu’un qui a su être l’aiguillon de ce
projet : Henriette Prébet, qui fut direc-
trice de Boris-Vian. Sans tous ces béné-
voles qui œuvrent dans les associations, à
quoi ressemblerait notre cité ? C’est cette
exposition d’une citoyenneté, cette
appartenance à une communauté qui
donne du sens, qui appuie le refus de
l’individualisme, de l’égoïsme et du repli
sur soi.”

Citant le chiffre de quelque 500 asso-
ciations vénissianes, il encouragea leurs
actions “qui rapprochent le Vénissian de
longue date du nouveau voisin de
palier”. Avant de poursuivre : “À
l’heure où l’État sabre les aides aux asso-
ciations et collectivités locales, à l’heure
où la crise financière sert, déjà, de para-
vent pour laisser à l’abandon des pans

entiers de la République, à l’heure où
l’État se désengage sur de nombreux
fronts, sauf celui du CAC 40, je tiens à
exprimer toute ma gratitude aux respon-
sables et bénévoles des associations de
Vénissieux.”

La convention triennale qui lie
Boris-Vian à la mairie sera renouvelée
“en prenant en compte les futurs locaux”.
Le maire conclut : “La maison des asso-
ciations, dont l’ouverture est prévue à la
rentrée 2009, sera la pierre angulaire de
notre attachement à la démocratie.”

JEAN-CHARLES LEMEUNIER

QUELQUES CHIFFRES
Pour “ce formidable outil qui sort de
terre”, d’une superficie de 600 m2 (soit le
double de la surface actuelle), le coût de
l’opération s’élève à plus de 2 millions
d’euros, supporté par trois partenaires. La
Ville aura versé 1,7 million d’euros, l’État
325000 et le département doit accorder
une subvention de 85000 euros.

MENUISERIE DEMURGER
entretien d’immeubles
remplacement de fenêtres bois ou PVC
portes et parquets traditionnels
1 bis, rue de la Ligne de l’Est 69100 VILLEURBANNE

Tél. : 04 78 70 89 10

MAISON DES ASSOCIATIONS

À la hauteur des besoins

Samedi dernier, la présidente de Boris-Vian posait symboliquement 
avec le maire et les élus le premier bloc de béton cellulaire

TRAMWAY
Les premières rames de la ligne T4 sont arrivées au centre de maintenance de Saint-Priest pour subir une batterie de tests.
Dès janvier, elles circuleront sur les rails pour des essais grandeur nature. La mise en service est toujours prévue en avril 2009.

La T4 dans les starting-blocks

Les trams de la ligne T4 devraient transporter 22000 voyageurs par jour
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